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TCe saint 3lo«alrt jj|
N’avez-vous pas lu que les anciens s’imagi- jg 

naient à tort qu’il existait certaines pierres w 
mystérieuses dont le contact changeait tout en 
or, et qui ainsi procuraient à leur heureux pos- 
sesseur dès fortunes incalculables ? Seulement y* 
personne ne trouva jamais cette prétendue mer- ^ 
veille. Eh bien, il en existe une beaucoup plus 
magnifique, je la vois en vos mains: c’est votre ^ 
Rosaire, vos perles enfilées d’or. Avec lui vous ^ 
ouvrez le Ciel, vous en faites tomber toutes ^ 
grâces: grâces de la vie et de l’éternité, grâces ^ 
temporelles et spirituelles. Si vous souhaitez ^ 
quelque chose, demandez-le à Marie votre ^ 
Mère. Elle peut tout et veut vous exaucpr. >|g 
Rien ne rompra cette chaîne qui vous lie à elle, ^ 
ni le démon, ni les hommes, ni la mort. £j£

Et ce n’est pas seulement à Marie, c’est à ! 
Jésus, c’est à Dieu que nous lie le Rosaire. En 
méditant sur les mystères de Marie, nous ren
controns Jésus, nous contemplons sa vie mor
telle, ses vertus, ses souffrances, ses exemples, 
son amour. Or, Jésus est tout pour nous. Ma
rie ne nous attire que pour nous conduire à son 
Fils. Comme elle y réussit bien par le Rosaire!
De plus, à Y Ave nous joignons le Pater. Or, S 
c’est la prière qu'il a lui-même composée. Elle ^ 
demande tout pour Dieu et pour-nous. Pour £ 
Dieu, l’honneur de son nom, son règne sur la ^

: &&&■& ***

1 Ai

mv


